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EXPOSE NATIONAL DE LA NOUVELLE-CALEDONIE

Avec la mise en place des institutions issues des Accords de Noum�a, la
Nouvelle-Cal�donie est entr�e en 1999 dans une nouvelle phase de son
�mancipation avec lÕadoption d'un nouveau statut qui lui conf�re plus d'autonomie et
de nouvelles comp�tences, en particulier s'agissant des ressources de la zone
�conomique, les trois provinces Nord, Sud et Iles Loyaut� voyant consacr� leurs
pr�rogatives en mati�re de r�glementation de la p�che c�ti�re et se voyant confier la
responsabilit� de la gestion du domaine public maritime.

Le soutien et l'encadrement du secteur des p�ches maritimes en Nouvelle-
Cal�donie sont assur�s par ces quatre collectivit�s publiques avec leurs services et
organismes rattach�s qui interviennent suivant les grands axes ci-apr�s :

- la formation professionnelle,
- le suivi des p�ches lagonaire et c�ti�re,
- le d�veloppement de la p�che au large,
- le soutien � l'aquaculture.

1- La formation professionnelle

          L'Ecole des M�tiers de la Mer (EMM), a �t� cr��e par d�lib�ration du congr�s
de la Nouvelle-Cal�donie le 14 novembre 1990. C'est un Etablissement Public �
caract�re administratif dot� de la personnalit� morale et de l'autonomie financi�re.

          LÕEcole des M�tiers de la Mer a pour vocation d'assurer la formation initiale et
continue dans le domaine des activit�s maritimes qu'il s'agisse de la navigation au
commerce ou � la p�che maritime, de l'aquaculture, de la s�curit� en mer, de la
protection de l'environnement marin ou de tout autre domaine ayant un lien avec les
activit�s maritimes.

De 1991, d�but d'activit� de l'�cole, � 1998, fin de la p�riode des Accords de
Matignon, le bilan des activit�s de formation est le suivant :

- 114 formations de pr�paration aux examens des Certificats et Brevets de
la Marine marchande pour 1219 candidats. Le pourcentage moyen de
r�ussite est de 80%Ê;

-  234 stages techniques aux m�tiers de la mer (STIMM), d'une dur�e
moyenne de 40 heures par formation, avec 3 chantiers �coles de
construction de bateaux, d'une dur�e moyenne de 800 heures chacun ont
�t� r�alis�s en tous lieux de la grande Terre et des Iles loyaut�. 2264
stagiaires ont �t� form�s avec  d�livrance d'une attestation.

Ceci nous am�ne au r�sultat global de 3483 �l�ves form�s pour 384 stages
sur huit ans avec en moyenne : 48 stages pour 435 stagiaires par an (29 stages, 322
stagiaires en 1991 / 60 stages et 561 stagiaires en 1998).

Les formations strictement maritimes sont r�alis�es en conformit� avec les
nouvelles normes de formation des gens de mer de la convention STCW 95.

La qualit� et la diversit�, ainsi que le souci de proximit� qui est l'apanage de
l'Ecole des M�tiers de la Mer, permettent de r�pondre aux demandes exprim�es par
tous les acteurs du secteur maritime et paramaritime.



L'Ecole est maintenant bien install�e dans ses nouveaux locaux, modernes et
fonctionnels (simulateur SMDSM et Navigation) avec un personnel comp�tent et tr�s
motiv�, conditions indispensables d'un enseignement de qualit�.

L'augmentation continue des demandes et des r�alisations de formation,
ann�e apr�s ann�e, est une preuve que l'Ecole des M�tiers de la Mer est devenue
un des acteurs reconnu du d�veloppement �conomique du monde maritime
cal�donien.

La coop�ration r�gionale avec notamment la Communaut� du Pacifique (CPS)
est active et fructueuse. La contribution de l'Ecole des M�tiers de la Mer avec le
Service de la Marine Marchande et des P�ches Maritimes � la r�alisation de la partie
pratique du stage CPS/NELSON POLYTECNIC depuis trois ans en est une
illustration manifeste.

Les projets dans le secteur maritime sont nombreux. La demande en
personnel qualifi� est sans cesse croissante. Le d�fi � relever par l'Ecole des M�tiers
de la Mer d�s maintenant est non seulement d'�duquer mais de susciter des
vocations de marin.

2- Les p�ches maritimes

Les derni�res donn�es statistiques disponibles pour le secteur des p�ches
maritimes ont fait l'objet d'un rapport publi� fin 1998, portant sur la p�riode 1996-
1997.

Ainsi en 1997, les productions se sont globalement �lev�es � :

- 1660 tonnes pour les poissons
- 45 tonnes pour les crustac�s
- 100 tonnes pour les mollusques

Les exportations de b�che de mer ont atteint environ 55 tonnes (poids sec),
celles de coquilles de trocas, 125 tonnes.

2.1 P�ches lagonaire et c�ti�re

De gros efforts de vulgarisation des techniques de p�che sont prodigu�s
depuis de nombreuses ann�es, � l'attention des p�cheurs artisans qui exploitent les
ressources du lagon ou du tombant ext�rieur du r�cif.

Ainsi parall�lement aux actions de formation dispens�es par lÕEcole des
M�tiers de la Mer, les ma�tres de p�che de la Nouvelle-Cal�donie sont intervenus
ces derni�res ann�es � la demande des provinces dans le cadre de stages de p�che
profonde.

De nouveaux dispositifs de concentration de poissons (DCP) ont �t�
�galement pos�s par le navire du d�partement des p�ches de Nouvelle-Cal�donie
d�nomm� "DAR MAD", dans les eaux c�ti�res. Le taux de perte des DCP est
toutefois �lev� en raison du vandalisme, du mauvais tempsÊÉ ou des requins qui
sectionnent la ligne de mouillage.



En mati�re de s�curit�, une vaste op�ration d'�quipement de petits navires de
p�che professionnelle en postes VHF 25 watts a �t� entreprise en 1997 sur la base
d'un financement par le biais d'un accord de p�che avec le Japon. Ce programme
porte sur une centaine de navires qui se voient �quip�s d'une VHF et d'une antenne
destin�e � en augmenter la port�e apr�s que les p�cheurs concern�s ont re�us la
formation n�cessaire dispens�e dans le cadre de stages d�localis�s.

2-2 La p�che au large

Un projet de base de p�che pour des thoniers-senneurs qui op�reraient �
partir de N�poui, port de la province Nord, dans les eaux du Pacifique central sous
r�serve dÕobtention de licences aupr�s des Etats c�tiers concern�s, en est au stade
des �tudes pr�liminaires.

Concr�tement, depuis 1994, le secteur n�o-cal�donien de la p�che au large,
visant les thons de qualit� sashimi s'est d�velopp� avec la mise en exploitation d'une
flottille de navires de 16 � 24 m�tres utilisant la palangre monofilament qui a
progressivement supplant� la palangre traditionnelle jusqu'alors utilis�e par des
thoniers-palangriers cong�lateurs de 25 � 45 m�tres.

Aujourd'hui, l'augmentation de la flottille arm�e par une entreprise filiale de la
province des Iles Loyaut�, se poursuit avec la mise en service de palangriers de
p�che fra�che, conservant leurs prises sous glace, dont les campagnes sont limit�es
� 15 jours de mer au maximum. Il y avait 10 navires de ce type en activit� fin 1998,
et encore un palangrier cong�lateur, quatre nouvelles unit�s de 20 m�tres �tant
attendues d'ici � la fin 1999.

Dans le domaine scientifique, le programme ZoN�Co d'exploration et
d'�valuation des ressources de la zone �conomique de Nouvelle-Cal�donie a permis
un lev� bathym�trique d'une grande partie des eaux cal�doniennes. Ont �t� par
ailleurs r�alis�es les synth�ses et une premi�re analyse des donn�es relatives � la
p�che au large et � la p�che profonde.

Afin de compl�ter son domaine d'intervention, il a �t� d�cid� en 1998, que le
programme s'int�resserait d�sormais �galement aux zones lagonaires qui feront
l'objet, sur la p�riode 2000-2004, d'�tudes particuli�res.

3- Les cultures marines

L'aquaculture n�o-cal�donienne de crevettes de mer a d�pass� pour la
premi�re fois en 1997, les 1000 tonnes de production apr�s avoir su surmonter les
difficult�s li�es aux mortalit�s massives enregistr�es dans les �levages depuis 1993.

Les agents pathog�nes responsables de ces mortalit�s ont pu �tre identifi�s
mais c'est avant tout gr�ce � une adaptation des protocoles d'�levage permettant
d'�viter une trop grande charge des bassins pendant la p�riode critique (intersaison
avril - mai), que les fermes ont pu d�passer ce seuil des 1000 tonnes annuelles.

Celles-ci sont compos�es principalement de fermes dites industrielles mais
pourraient se  d�velopper dans les ann�es � venir, des unit�s artisanales constitu�es
d'un nombre limit� de bassins par ferme, repr�sentant un investissement bien moins
�lev�.



Outre les crevettes, la Nouvelle-Cal�donie m�ne depuis plusieurs ann�es
avec l'aide de l'IFREMER, des �tudes de faisabilit� d'aquaculture concernant les
b�nitiers et une esp�ce d'hu�tre locale, l'hu�tre de roche. Le programme "b�nitiers" se
situe encore � un niveau exp�rimental de validation des performances de croissance
et  survie, en fonction des sites et des esp�ces test�es.

Les recherches men�es sur l'hu�tre de roche n'ont pas permis pour l'instant, le
d�marrage d'une activit� d'aquaculture en raison principalement des difficult�s
rencontr�es pour obtenir des naissains. On miserait plut�t aujourd'hui sur le
d�veloppement d'une ostr�iculture bas�e sur des gigas import�es de France
m�tropolitaine, au stade de larves. Les premiers r�sultats sont encourageants mais
demandent � �tre valid�s sur le long terme.

*                    *
Comme on peut le constater les chantiers ouverts sont nombreux et

diversifi�s. LÕampleur des d�fis � relever est � la mesure des enjeux mais les
premiers r�sultats sont d�j� l� et le dialogue au niveau r�gional est bien engag�.

A la veille dÕentr�e dans le XXI�me si�cle, la Nouvelle-Cal�donie est ainsi
confiante dans lÕavenir du secteur de la p�che dans la zone Pacifique.


